
LES COUVERTURES MUDEJARES POLYGONALES 
EN CHARPENTE DANS L' ARCHITECTURE ARAGONAISE 

GENEVIEVE B RBE COQUELIN D LI LE * 

Généralement appelée «techumbres ochavada », quelque oit le nombre de 
leurs cütés, le couvertures en charpente de forme polygonale chéres aux arti tes 
musulmans et mudéjars, ont connu dan l'architecture aragonai e un développe­
ment d'une variété et d'une originalité exceptionnelle , ainsi qu'en témoignenl le 
quelques exemples qui feront l'objet de cette étude. 

A l'époque médiévale, elles ont été utilisées dans l'architecture religieuse pour 
couvrir des e paces de dimen ions généralment mode tes, chapelles ou chevets 
d'églises, contribuant a mettre en valeur par leur chatoiement Ja splendeur et le ca­
ractére sacré de ces volumes. Plus tard, c'est dans l'architecture civile qu'elle trou­
vent un usage privilégié comme couronnement des cages d'escalier des noble de­
meures de la Renaissance. 

J'ai déja eu l'occasion d'attirer l'attention sur la couverture polygonale en char­
pente peinte du chiiteau de Mesones de Isuela, actuellement en ruine et situé entre 
la Almunia de Doña Godina et Calatayud. Élle se trouve dans une des tour et 
couvre une piéce qui est actuellement une chapelle et dont le plan est hexagonal. Il 
y a done adaptation parfaite de la couverture au local auquel elle est de tinée. Elle 
est composée de six pans inclinés qui s'ajustent a une surface plane horizontale ap­
pelée «almizate» et qui e t ici hexagonale. Du centre de cet «almizate» pend une 
grappe de stalactites qu'entoure une étoile dorée a douze branches dont les prolon­
gement vont rencontrer le cótés de l'hexagone et engendren! par leur réseau d'en­
trelacs les divisions de )'ensemble. Les polygones formé par les prolongement de 
cótés de l'étoile sont décorés chacun de deux coupolettes cannelée a sept ubdivi­
sions formant des sortes de pétales doré , en creux. A l'endroit ou les arbalétrier 
des cótés de pans rencontrent !'almizate une étoile a six branche est encadrée de 
deux hexagones ur fond bleu . 

Aux angles formés par deux pans e trouvent de «limas» doubles, une ur cha­
que trapéze, pres de !'arete formée par leur rencontre. Cette coupole en charpente 
polygonale est done de structure dite «apeinazada» et on peut la rapprocher de celle 
a quatre pans, également «apeinazada» du Cuarto Real de Santo Domingo a Gre­
nade, antérieure au XIV e siécle, ainsi que d'une charpente octogonale de la Casa 
de las Dueñas a Séville qui avait attiré l'attention de Byne et Stapley. 
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Ain i, par sa struclure, la couvenure polygonale de Me ones de !suela est pro­
che de l'art nasride, mai a part le fait qu'il s'agi se d'un hexagone, forme assez ra­
re dan ce genre de charpente, ce n'est pa cette structure qui tui confére on origi­
nalité, laquelle proviene surtout de l'insertion dans cette structure d'une décoration 
peinte Lrés fortement marquée d'italianisme. 

Chaque pan se compase de deux parties principales, séparées horizontalement 
par la double ligne que formen! les listels disposés en étoiles a huit pointes dont les 
prolongements s'entrecroisent. Dans Jeur épaisseur, ces listel ont peints en rouge. 
Des coupolettes dorées a sepl pétales en creux, identiques á celles de !'almizate se 
trouvent intercalées entre ces croisillons. De pan et d'amre de ces entrelacs géomé­
criques, des sones de cai son allongés présentent une procession d'anges aux visa­
ges d 'un caractére italianisant trés prononcé. La partie supérieure comprend sept 
caissons et la partie inférieure treize. Les compartiments extremes, plus courc que 
les autres, contiennent le blason des Luna . 

Les ange apparaissenl dans une attirude hiératique qui ne diminue nullement 
leur griice et leur port de tete savammenL étudié, est tres élégant. Au des us de leurs 
tete on voil se dresser leurs ailes naires. Chacun porte un cierge et a une main sous 
le chandelier tandis que l'autre le maintient. El faut remarquer que si un ange a la 
main gauche sous le chandelier, le suivant maintienl le sien de la main droite, ainsi 
une alternance empeche !'ensemble de donner une impression de monotonie. Si un 
ange est repré enté de face, son voisin est de pro fil. Le premier se détache sur un 
fond jaune, doré ou rouge, le second apparalt alors sur une couleur foncée, du bleu 
le plu souvent. L'alternance se manifeste aussi dans la couleur de leurs robes ou 
contrasten! les teintes vives, rouge, orangé, jaune, violine, avec des teintes plu 
ombres, bleu, vert, gris. Taus ces ange ont une auréole dorée. Les tons dominants 

de !'ensemble ont done le rouge et le doré et la gamme générale descoloris rappele 
celle de la charpente de la cathédrale de Teruel. Chaque ange a été peint sur une 
planche a tranche rouge qui a été creusée et de lattes de bois ont été clouée des us 
pour former les entrelacs géométriques dont on a parlé tout a l'heure. 

L 'iconographie des peintures de la charpente de Mesones de lsuela et l'identifi­
cation de leur auteur ont donné lieu a des interprétations fantaisistes que j'ai déja 
eu l'occasion de rectifier. 

En ce qui concerne l'iconographie il s'agit bien d'un cortége d'anges et non pas 
de Vierges ages et des Vierge folles comme le prétendait Abbad Ríos. Faut-il y 
voir une évocation de la gloire céleste? Sans doute. J'ai déja eu l'occasion d'attirer 
l'attention sur le role ymbolique des charpentes peintes dans l 'architecture religieu­
se médiévale et de rapprocher la fonction de ces surgaces colorées en relation avec 
l'e pace intérieur des édifice de celle du vitrail dans la cathédrale gothique. Tout 
comme a la cathédrale de Teruel ce role symbolique de «métaphore visuelle» est 
évident a Mesones de !suela. 

Quant a l'identification de l'auteur des peintures, c'e t méconna'itre le systéme 
de travail médiéval que de vouloir les attribuer a un auteur unique. Comme a la ca­
thédrale de Teruel on e l ici en pré ence d'un travail collectif, orchestré au sein d'un 
meme atelier . Le décor floral et géométique qui enveloppe les personnages ainsi que 

(1) BARBE COQUE UN DE LISLE, Geneviéve, «Abolengo islámico y tradición cristiana 
en el arte mudéjar aragonés: la techumbre de la capilla del ca tillo de Mesones de l uela». Ac­
tas del XXIII Congreso Internacional de Historia del Arte, Granada, 1973, vol. l. 
(2) BARBE COQUELIN DE LISLE, Geneviéve, «La charpente mudéjare comme support 
d'une vision de l'univers : la repré entation du pouvoir royal et de la noblesse dans le plafond 
de la cathédrale de Teruel» . 11 Simposio internacional de mudejarismo: Arle, 1981. Teruel, 
1982. 
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les vetements et attributs de ces dernier et au si l'héraldique son! l'oeuvre de diver 
ani an . Seul les vi ages de. ange me semblenl avoir été peinl par un meme arli -
te que j'ai idemifié comme é1an1 le peinLre auquel on a at1ribué la paternité de 
peinture du retable de Tobed, antérieur de quelques années a la cou ercure de Me­
so.ne de l uela et dont un fragmenl consacré a l'histoire de Sain1e Marie-Madeleine 
se trouve depui une douzaine d'année au Prado. 

Devant l'impossibilité de trancher en faveur de l'identification de ce peintre avec 
Pedro Serra ou son frére Jaime dont le tyle el identique. il est prudent de s'en 1e­
nir a l'attribution de l'oeuvre a l'atelier des freres Serra, l'auteur du relable de To­
bed et de tetes d'ange de Me one de l uela étant un des deux fréres ou un de plu 
doué de leurs disciples. En revanche l'attribulion des peinture de Me ones de 
!suela a l'auteur ou aux auteur de cclle du célebre 1ryp1ique-reliquaire du monas­
téce de Piedra, actuellement conservé a !'Academia de la Historia de Madrid, me 
emble inacceptable pour de raison stylistique que j 'ai dé ja expo ée et ur le -

quelles je ne reviens done pas ici (3). 
On insistera encore une fois, pour terminer, ur l'harmonie de cet en emble ou 

tout est symétrique par rapport a un axe tombanl de la grappe de talactites sil uée 
au centre de !'almizate. La lran ilion enlre la couverture et les murs de la piéce est 
assurée par une frise peinte a meme le mur, le bla on des Luna séparant des figu­
res aux extremités polylobée décorées de rinceaux. La longueur éparant un coté de 
celui qui lui fait face et de quatre métres. L'en emble ful fait pour D. Lopc de 
Luna aux environs de 1379, date de la recon truction du chateau. Devant l'origina­
lité de cet ensemble ou convergen! parfaitement diver courants arti tique , on peu1 
comprendre et partager l'enthousiasme de Po 1 qui le considérait comme un de 
monuments les plus remarqueables de l'Europe (4). 

La chapelle de San Miguel de la cathédrale ou Seo de arago se, appe lée aussi 
populairement «Parroquiela» et construite pour l'archeveque D. Lope de Luna, 
peu de temps avant sa mort, survenue en 1382, nous offre un autre excmple original 
de couverture polygonale en charpente. Le olume a couvrir est ici quadrangulaire 
et l'on pase du carré a l'octogone au moyen de trompe . La tran ition entre l'e pa­
ce a couvrir et la couverture en charpente se fait progressivement au moyen de lar­
ges bandes décorées de stuc ou l'on peu1 ob erver la présence de talactite d'inéga­
le grandeur, allant en augmentant ver le milieu des c6tc's. Le talactite sont ur­
montées d'entrelacs géométrique alternan! avec des rinceaux el du décor épigraphi-
9ue et floral. Une moulure épare la premiére bande de celle qui la surmonte, dans 
laquelle e combinent des étoiles a huit poimes et des coupolelle cannelée . Une 
autre moulure ménage la tran ition ver une autre frise de talactites, de plu gran­
des dimensions que celles de la partie inférieure, et urmontant de caractere cou­
fiques. Ainsi l'espace se rétrécit progres ivement avanl de parvenir a la forme OClO­
gonale par le moyen des quatre trompes d'angle. En cet endroit apparall une ins­
cription en caracteres gothique qui 'inlerrompt au point d'appui des poutres. 
Chacun des triangles formés ainsi aux angles du carré pré ente une décoral ion 
d'étoiles a quatre pointes entourant un octogone creux au centre. De ce nou,eau 
plan octogonal s'élévent huit pans qui vont se rétrécir par deux foi avant d'aboutir 
a une coupole entiéremenl couverte de talactite . Ces huit pan. ou1enan1 la cou­
pole de talaclites sont décoré d'entrelacs géomét riques encadrant des coupolct 1e. 
cannelée a six pétales. Bien qu'on puisse difficilemenl l'observer a cau e du man­
que de lumiére la décoration de la coupole est d'une grnnde riche se: coupoletlc'> 

(3) BARBE, G., op. cit., 1973, págs. 42-47 . 
(4) Pour situer la charpente de Mesones dans son contexte, con ulter, l\IARTI EZ PRA­
DES, José Amonio, El ca tillo de Mesones de lsuela, Zaragoza. 1983 . 
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rnnnclées. riceaux de feuilles de \ igne et de ch ene, inscript ions en caracteres gothi­
ques et coufique'>, motit's géométriques bla. ons des Luna. L'or prédomine mai le 
rouge et le bleu -,ont égalcment présents. 

Tré-, originale par l'échelonnement de plans qui scandent verticalement l'espace 
en le rét réeis. ant progressivement pour guider l'oeil ju. qu 'a la coupolc de stalact ite, 
qui en est le couronnement, cette charpente dite «alboaire» a attiré l'a!lention de 
Fernando Chueca qui la cite dan Invariantes castizos de la arquitectura españo­
la (5) comme exemplc privilégié de la tendance a la compartimentation de l'espace 
qui earactérise e Ion lui 1 'architect ure e. pagnole et s 'exprime \ ertiealement par la 
création de ce qu 'il appele des espaces en forme de grotte. On a i ·i déja dan cette 
chapelle de la Parroquieta l'ébauche de ce que le mcme auteur a appelé la silhouette 
«teléscopiq ue l> des cimborrios ou sorte de tour lanternes des cathédrales aragonai­
'ie. de Saragosse, Teruel et Tara70na, caractéri'iée par la succession d'e paces pa­
raissam s'emboiter les uns dans les autres dans un élan ao.;ccnsionnel indéfiniment 
prologé (6). 

Cette tendance ascemionnelle se manifeste égalcment dans l'emploide cou\'er­
tures en charpente comme couronnement des cages d'escalier de<> nobles demeures 
de la Renaissance aragonaise. On a de beau' cxemples de cet emploi de la charpente 
au-des u des esealiers dan . l'architecture andalouse: Alcázar et asa de Pilatos a 
Sé\ ille. Mais il ne s 'agit la que de simples eoupoles hémisphériqueo; cou' enes d 'un 
ré eau d 'ent relaes, tandis que da ns le. deux exemples aragonais que nou. pouvons 
citer ici, la casa de la Mae tranza, construite a Saragosse entre 1537 et 1547 et la 
Casa Zaporta. également a aragosse et commencée en 1546, on pcut obser\'er cette 
tendance' dé ja ignalée, a l 'ét irement de l 'espace 1·ers le haut. 

La strueture des deu\ couvertures est la meme, si l'on peut faire confiance au 
de sin de Prentice représentant l'escalier de la Ca a lapona, aujourd'hui disparu. 
Des trompes d'anglettransforment le plan carré en octogone. La base de !'ensemble 
est ornée d'une frise surmomée d'unc galerie Renaissanee formée de trois petits ares 
ur chacun des coté'> de l'octogone afin d'éclairer l'cscalier. 

Lu partie inférieure de la coupole esl formée de huit pans incliné., consistan! 
ehacun en un grand he\agone di1·isé en quatre losanges. Plus hau1 naít un autre oc­
togonc plus étroit que le premier et qui porte le sommet de la coupole: huit eaissom 
octogonall\ dan., les angles el une grande étoile donl les pointes 'ont divisées en lo­
sange<; et qui eontient un autre octogone plus petit. L'intérieur de ce dernier est 
rcmpli par huit he,agonc<; formant une étoile a huit branches. De cette étoilc pen­
den! un eonc et des frel tes ou étoiles ajourées. Des bustes d 'hommes et de femmes 
sOnl inséré. dans les C'>paces compris entre les Octogones extérieurs a l'étoile a lo­
sanges. Les autre fonds sont décorés de petits motil\ ornementaux et de reuillages 
got hiques, mais ! 'ensemble de la décorat ion re. te essent iellement géomét rique. 

Si par cette prédilection pour le décor géométrique ces charpentes peuwnt eneo­
re se rattacher a la tradition mudéjare, en ce qui concerne la technique on y voit ap­
paraítre un élément nouveau, la mouluration. Ainsi, on peut admirer dans ces cou­
polcs la modifica1ion de la décoration qui suit l'holution de la menuiserie au XVle 
siccle marquée par l'introduction de l'assemblage d'onglct et de l'onglet a la moulu­
re. Les progrés de la menui.,erie au cours du XVlc 'iiécle permettent ici des créations 
qui acquiérent une originalité nouvellc tout en restan! fidéles a la tradition spatialc 
dé ja mani fes te ·J:ms le-. ch arpen tes médib ale' qui les ont précédées. 

(5) CHUECA GOITIA, Fernando, lmarianlei. caslilos de la arquitectura española. Madrid, 
1971, pág. 68 (l.ª ed. Madrid, 1947). 
(6) BARBE COQUELIN DE LISLE, Geneviéw. «Mutlejurbmo en el urtc aragonés del siglo 
XVI ». Actas del 1 Simposio Internacional de Mudcjarismo, 1adrid-Tcruel, 1981, pags. 157-160. 
Voir aussi du meme auteur. «Sarago<.'>C <1u XV le siécle : Rena1-.sance iLalianisantc et tradition 
mudéjare». La péninsule ibériquc et I' Amérique Latine en relation a»ec le monde méditerra­
néen, Acles du Xle congré, national de la Société des Hispanistes fran~ab de l'enseignement 
supérieur, Lyon. 1976, pág\. 85-102 . 
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l . - Mesones de /suela: 1ech11mbre. 

2. - Zaragoza, La Seu: parte superior de la techumbre de la parroquieia. 
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3. - 7arago-::.a. Casa ?aporta: escalera y techumbre según Prentice. 

4. - Larago-;;.a, Casa de la Maestranza: techumbre obre la e calera. 
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